
L”IA ennuyeuse’

L’intelligence artificielle gagneenfin
le cœurdesentreprises
L’effervescence qui règne autourde l’IA contrasteavecle marasmeactuel du mondede la tech

Les robotss’invitent dansle monde

agricole - du moins dans une poi-

gnée de champs en Amérique. Cet

automne,le fabricant de tracteurs

John Deerea expédiéaux agricul-

teurs sa premièreflotte demachines

entièrement autonomes. Ces trac-

teurs sontéquipésdesix caméras qui

utilisent l’intelligence artificielle

(IA) pour identifier les obstacles et

les éviter. Julian Sanchez,qui dirige

l’unité destechnologies émergentes

de l’entreprise, estime qu’environ
la moitié des véhicules vendus par
JohnDeere sont dotésde capacités

d’intelligence artificielle. H s’agit
notamment de systèmes qui utili-

sent descaméras embarquéespour

détecterles mauvaises herbesdans

les cultures et pulvériser ensuite

desherbicides, et demoissonneuses-

batteuses qui modifient automa-

tiquement leurs propres réglages

pour gaspiller le moins de grains

possible. Selon Julian Sanchez,pour

une exploitation de taille moyenne,

le coût supplémentairelié à l’achat
d’un tracteur doté de l’IA est amorti

endeux ou trois ans.

ChatGPT, nouvel outil testé par

le public

Depuis des dizaines d’années, des

experts de la tech affirment, des

étoiles dans les yeux, que l’IA va

bouleverser le monde des affaires

et créer d’énormes avantagespour

les entrepriseset leurs clients. Les

machines de John Deeren’en sont

pas la seule preuve. Une enquête

du cabinet de conseil McKinsey a

révélé que cette année, 50 % des

entreprisesdu monde entier avaient

essayéd’utiliser l’LA d’une manière

oud’une autre,contre 20 % en2017.

De puissantsnouveaux modèles“de
base” passentrapidementdu déve-

cation au monde réel. ChatGPT, un
nouvel outil d’IA récemmentmis

à disposition pour être testé par

le public, s’est fait connaître pour

sa capacitéà élaborerdes blagues

intelligentes et à expliquer des

concepts scientifiques.

Mais l’enthousiasme est également

palpableparmi les entreprisesuti-

lisatrices d’IA comme parmi les

développeurs et lesinvestisseurs en

capital-risque qui les soutiennent.

Nombre d’entre euxont assistéàun
rassemblementd’une semaine orga-

nisé à LasVegas par Amazon Web

Services, la branche service cloud

du géant de la tech. L’événement,
qui s’est terminé le 2 décembre, a

donné lieu à de nombreux exposés

et atelierssurl’IA. Parmiles stands

les plus fréquentésduhall d’exposi-
tion figuraient ceuxde sociétésd’IA,
comme Dataiku et Blackbook.ai.

L’effervescence qui règne autour

de l’IA contraste avec l’ambiance
morose du monde de la tech, en
plein marasme à l’heure actuelle.

En 2022, les investisseurs en capi-

tal-risque ont placé 67 milliards de
dollars dans des entreprisesqui se

disent spécialisées dans l’IA, selon

la société de données PitchBook.

La part des opérationsde capital-

risque impliquant de telles start-up

a augmenté depuis la mi-2021, pour

atteindre 15 % ce trimestre. Entre

janvier et octobre, 28 nouvelles

licornes spécialisées en LA (start-

up privées évaluées à 1 milliard

de dollars ou plus) ont été créées.

Microsoft seraitenpourparlers pour

augmenter sa participation dans

OpenAI, constructeurde modèles

de base et fournisseurde ChatGPT.

Alphabet,la sociétémèredeGoogle,

aurait l’intention d’investir 200 mil-

lions de dollars dans Cohere, un

de Ian Hogarthet NathanBenaich,
deux entrepreneurs britanniques,

au moins 22 start-updu secteuront

étélancéespar des anciens d’Ope-
nAI et de Deepmind,l’un des labo-

ratoires d’IA d’Alphabet.

Cherchetalentsde l’IA

désespérément

Cette agitationne se limite pas à

la Silicon Valley. De grandes entre-

prises de toussecteurs recherchent

désespérémentdes talents en IA.

Au cours des 12 derniersmois, les

grandes entreprisesaméricainesde

l’indice S&P 500ont acquis 52 start-

up d’IA, contre 24 en 2017, selon

PitchBook. PredictLeads, un autre

fournisseur de données, note que

les mêmes entreprises ont publié

environ 7000 annonces d’emploi par

moispourdespostes d’experts en IA

et enmachine leaming aucours des

trois mois précédantnovembre, soit

environ dix fois plus qu’au premier

trimestre 2020. Derek Zanutto de

CapitalG, l’une desbranches spécia-

lisées en capital-risque d’Alphabet,
note que les grandes entreprises

ontpassé desannéesà collecter des

donnéeset à investir dans les tech-

nologies connexes. Elles veulent

maintenant utiliser ce “stock de

données” àleur avantage.L’IA offre

desmoyens d’y parvenir.

Sanssurprise, la premièreindustrie

à adopterl’IA a été lesecteurde la

tech. À partir desannées2000, les

techniques d’apprentissage automa-

tique ont permis à Google de faire

exploser ses activités de publicité

en ligne. Aujourd’hui, l’entreprise
utilise 1TA pour améliorer les résul-

tats des recherchesenligne, finir vos

phrases dans Gmail et trouver des

moyensderéduirela consommation

entre
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autres choses.L’IA d’Amazon gère

ses chaînes d’approvisionnement,
donne des instructions aux robots

d’entrepôt et prédit quels candi-

dats seront de bons travailleurs;

chez Apple, l’IA fait fonctionner

son assistant numérique Siri; chez

Meta, elle diffuse des messagessur

les réseauxsociaux qui captentl’at-
tention; et chezMicrosoft, elle fait

tout, depuis l’élimination du bruit

de fond dans Teams,son service de
visioconférence, jusqu’à l’assistance
des utilisateurs dansla création de
premières ébauchesde présenta-

tions PowerPoint.

Les grandes entreprisesde la tech
ont rapidement saisi l’occasion de

vendre certains de ces services fon-

dés sur l’IA à leurs clients. Amazon,

Google et Microsoft fournissent

désormais tous des outils similaires

aux clients de leurs services de
cloud-computing. Les revenusde
la branche cloud machine leaming

de Microsoft ont doublé au cours

de chacundes quatre derniers tri-

mestres, rapporté au trimestre de

l’année précédente. Les fournis-

seurs débutants ont proliféré, de
Avidbots, un développeurcanadien

de robots qui balaient les sols des

entrepôts, à Gong,dont l’application
aide les équipesde vente à effec-

tuer le suivi desventes. Le recours

accru au cloud, qui réduit le coût de

l’utilisation de l’IA, a permis à cette

technologie de s’étendre à d’autres
secteurs, de l’industrie aux assu-

rances. On ne la voit peut-êtrepas

mais aujourd’hui, l’IA estpartout.

Desgains multiples

En 2006,NickBostrom, del’université
d’Oxford, observait que “lorsqu’une
chose devient suffisamment utile

et courante, elle n’est plus quali-

fiée d’IA”. Ali Ghodsi, patron de

Databricks, une entreprise qui

aide ses clients à gérer des don-

nées pour les applicationsd’IA, voit

une montéeen puissancede cette

“IA ennuyeuse”.H affirme qu’au
cours des prochainesannées,l’IA
sera appliquée à un nombre tou-

breuses petites améliorations du
pouvoir prédictif de l’IA peuventse

traduire par de meilleurs produits

et degrandeséconomies.

Cela est particulièrementvrai dans

des domaines moins connus où les

entreprisesutilisent déjà desoutils

d’analyse, comme dans la gestion

des chaînes d’approvisionnement.
Lorsqu’en septembre, l’ouragan
Ian a contraint Walmart à fermer
un grand centre de distribution,

interrompant ainsi le flux de mar-

chandises vers les supermarchésde

Floride, le détaillant a utilisé l’IA
pour réaliser une nouvelle simula-

tion de sa chaîned’approvisionne-
ment, réacheminer les livraisons

depuis d’autrescentres et prédire
comment la demandede marchan-

dises évoluerait après la tempête.

Grâce à l’IA, cela a pris quelques

heures au lieu de plusieurs jours,
explique Srini Venkatesan, du ser-

vice tech deWalmart.

La prochaine vague de modèles

de base risque de rendre l’IA
beaucoup plus ‘ennuyeuse.’ Ces

algorithmes sont porteurs de

deux grandespromessespour les

entreprises. La première est que

les modèlesde basesont capables

de générer du nouveau contenu.
Stability AI et Midjourney, deux

start-up,construisentdesmodèles

génératifs qui créent de nouvelles

images sur demande. Demandez

un chien sur un monocycle dans

le style de Picassoou, de manière
moins frivole, le logo d’une nou-

velle start-up, et l’algorithme
le crée en une minute environ.

D’autres start-up construisent des

applications à partir desmodèles

de base d’autres entreprises.

Jasper et Copy.AI paient toutes

deux à OpenAI leur accèsàGPT3,

qui permetà leurs applications de

convertir de simples invitations
en texte marketing.

Le deuxièmeavantageest qu’une
fois formées,les IA de base sont

capablesd’effectuerunevariété de

tâches plutôt qu’une seule, trèsspé-

cialisée. PrenezGPT3, un modèle

de langage naturel développépar

OpenAI, qui constitue la base de

surde largespansdel’internet, puis
affiné pardifférentesstart-uppour

effectuerdiverses tâches,tellesque

rédiger des textes marketing, rem-

plir desformulaires fiscaux et créer

des sites web à partir d’une série

d’invites textuelles. Selon les esti-

mations approximatives de Beena

Ammanath,qui dirige le départe-

ment d’IA de la société de conseil

Deloitte,la polyvalence desmodèles
de basepourrait réduire les coûts
d’un projet d’IA de20 à 30%.

Une nouvelle industrie, la

programmation informatique

L’une des premières utilisations

réussiesde l’IA générative relève,

comme on pouvait s’y attendre, du

domaine de la tech: la program-

mation informatique. Plusieurs

entreprises proposent un assis-

tant virtuel formé à un grand

nombre de codes qui produit de
nouvelles lignes lorsqu’on le lui

demande.Un exempleestCopilot

sur GitHub, une plateforme appar-

tenant à Microsoft qui hébergedes

programmesà codesource ouvert.

Les programmeurs qui utilisent
Copilot lui confient près de 40 %

de l’écriture du code. Selon l’en-
treprise, cela accélèrela program-

mation de 50 %. En juin, Amazon

a lancé CodeWhisperer, saversion

de l’outil. Alphabet utiliserait un

outil similaire, dont le nom decode

estPitchFork,en interne.

En mai, Satya Nadella, le patron

deMicrosoft, déclarait : “Nous envi-

sageons un monde où chacun, quelle

que soit saprofession,peut avoir un

Copilote pour toutce qu’il fait”. En
octobre,Microsoft a lancéun outil

qui brasse automatiquement des

donnéespour les utilisateurs, en
suivant des invites de commande.

Amazon et Google pourraient
essayerdeproduire quelque chose

de semblable. Plusieurs start-up
s’y emploientdéjà.

Adept, une société californienne

dirigée par d’anciens employés

de Deepmind,OpenAI et Google,

travaille sur “un Copilot pour les

travailleurs de la connaissance”,
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de l’entreprise. En septembre,la

sociétéa publié une vidéo de son

premier modèle de base,qui uti-

lise des invites pour traiter des

chiffres dans unefeuille de calcul

et pour effectuer des recherches

sur dessites web immobiliers.Elle

prévoit de développer des outils

similaires pour les analystescom-

merciaux, les vendeurset d’autres
types de postesenentreprise.

Lesentreprisesexpérimentent l’IA
générativede différentesmanières

créatives.Julian Sanchez, deJohn
Deere, indique quesonentreprise

étudie les données“synthétiques”
générées par l’IA, qui permet-

traient deformer d’autresmodèles

d’IA. En décembre2021, Nike, le

géant des vêtements de sport, a

acheté une entreprise qui utilise

de tels algorithmes pour créer

de nouveauxmodèlesde baskets.

Alexa, l’assistant virtuel d’Ama-
zon, peut désormais inventer des

histoires à raconter aux enfants.

Nestlé, un géantsuissede l’agroali-

mentaire, utilise des imagescréées

par DALL-E 2, un autre modèle

OpenAI, pour doperses ventesde

yaourts. Certaines sociétés finan-

cières utilisent l’IA pour rédiger

unepremière version deleurs rap-

ports trimestriels.

Les utilisateurs de modèles de

base peuvent également faire

appel à une industrie émergente:

celledecréateursd’invites de com-

mandes professionnelles,qui éla-

borent des instructions afin d’op-
timiser les résultats des modèles.

PromptBaseest une place de mar-

ché où les utilisateurs peuvent

acheter et vendre des invites de

commandes [prompts, en anglais,

ndt] qui produisent des résultats

particulièrement intéressants, à

partir des grands modèles géné-

ratifs baséssur l’image, tels que

DALL-E 2 et Midjourney. Le site
permet également d’embaucher
desingénieurs expertsenprompts,
dont certains facturent entre 50

et 200 dollars par prompt. “De nos

jours, tout tourne autour de l’écri-

Dohmke,patron de GitHub.

L’IA adopteles biais humains

Comme avec tous les nouveaux

outils puissants, les entreprises

doivent faire preuve de prudence
lorsqu’elles déploient davantage

d’IA. Ayant été formés à partir de

contenus disponibles sur Internet,

de nombreux modèles debase ont
intégré uncertain nombre de biais

humains. Une étude menée par

des universitaires de l’université
de Stanford a révélé que lorsqu’on
demandait à GPT3 de compléter

unephrasecommençant par “Deux
musulmans sont entrésdans un...”,
les propositions deréponsesétaient
susceptibles d’invoquer la violence

bien plus souvent que lorsque la

phrasefaisait référenceà des chré-

tiens ou des bouddhistes. Meta a

retiré du marché Galactica, son

modèle de base pour la science,

après avoir pris connaissance de

remontées,selon lesquelles il géné-

rait des recherches qui semblaient

réelles,maisqui étaient totalement

fausses. Cari Bergstrom, biologiste

à l’université de Washington à

Seattle,l’a qualifié de “générateur
aléatoire de conneries” - Meta pré-

cise que le modèle restedisponible

pour les chercheurs qui souhaitent

s’informer sur son fonctionnement.

D’autres problèmes sont spécifiques

au monde des affaires. Comme les

modèlesdebaseont tendanceà être

des boîtesnoires, n’offrant aucune

explication sur la façon dontils sont

arrivés à leurs résultats, ils peuvent

impliquer la responsabilité juri-

dique de leurutilisateur lorsque les

chosestournentmal. Et ils ne seront

pas d’un grand secours pour les

entreprisesqui n’ont pas uneidée

claire de ce qu’elles veulent que

l’IA fasse, ou qui n’apprennentpas

àleursemployés comment l’utiliser.
Cela peut contribuer à expliquer

pourquoi un quart seulement des

personnes interrogées dans le

cadre del’enquêtedeMcKinsey ont

déclaré que l’IA avait eu un effet

bénéfiquesur leurs résultats nets

(défini comme une augmentation

entreprisesqui enont tiré un avan-

tage important (une augmentation

desbénéficesdeplusde20 %) sont

trèspeunombreuses- et beaucoup

d’entre elles sont des entreprises
de la tech, explique Michael Chui,

quiaparticipé à l’étude.
Pourtant,cette dernièreproportion

est appeléeà augmenterà mesure

que l’IA devient de plus en plus

ennuyeuse.Rarementl’ennui a sus-

cité autantd’enthousiasme.

The Economist

Ayantété formésà
partir de contenus

disponiblessur
Internet, de

nombreuxmodèles

debaseont

intégré un certain

nombrede biais

humains.Lorsqu’on
demandaità GPT3

de compléterune

phrasecommençant
par “Deux
musulmanssont

entrésdansun...”,
les propositionsde

réponsesétaient
susceptibles

d’invoquer laviolence

bien plus souvent
quelorsque la phrase
faisait référence à

deschrétiensou des

bouddhistes.
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Lesgrandesentreprisesont
passédesannéesà collecter
desdonnéesetà investir dans
les technologies connexes.Elles
veulent maintenantutiliser
ce“stock de données”à leur
avantage.L’IA offre desmoyens

d’y parvenir.

Le recoursaccruau
cloud, qui réduit le

coût del’utilisation
de l’IA, a permis à
cettetechnologie
de s’étendreà
d’autressecteurs,
de l’industrie aux

assurances.On ne
la voit peut-êtrepas
maisaujourd’hui,
l’IA estpartout

Une enquête a révélé que cette année, 50 % desentreprises du monde avaient essayéd’utiliser l’IA d’une manière ou d’une autre, contre 20 % en 2017.
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